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HANTS NTICLÉRICAUX 
Paroles et Musique d 1 Ba,rde ll.OLLAND 
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1 1 
(Echo des Fêtes de Tréguier) 

, 

1 

C'est 'Tréguier dans son entrain 
Contre la calotte, 

Qui du mag·istral 'refrain, 
Força tant la note, 

Qu'il mérite les honneurs 
D'une chansonnette 

Conspuant partout ailleurs, 
Les gens à bavette. 

RI<:FRAIN 

En avant! Sus aux frocards 
Sot cagot, bigote, 

Dispersons tous ces braillards, 
1 lou! hou! la calotte! 
J lou! hou! la ualotte! (par·lé) 
II ou! hou! la calotte! 

2 

·Que « la Calottc,l loÙ! hou! n 

Soit le refrain 1nâlc 
·Qu'entendra l'affreux hibou 

Dans Ron dernier râle. 
l)our que bonze et ratiuhon, 

I~uun1ant de raa·e! 
Soient tous contraints~ non1 de nom, 

De pli cr bagage. ( 1\ u ref.) 

3 

Q u 'un tel é t; ho , mes a n1 is, 
t{etcntisse ct vibre 

1\ux q nn tre coins du pays 
I>uur qne sauvé, libre, 

.Le peuple heureux sans cafard, 
Sans trucs, ni mystères, 

Sorte enfin du cauc;hernar 
Et de ses tnisères! {An ref.) 

4 

\'i Yen t les héros du Blou! 
Les Bleus de Bretagne : 

Con1rnc eux, fonçons sur le froc; 
Sauvons-nous du bagne. 

IIourra! les ga.s de l'régnier! 
rrout cœur droit stoïque! 

,Chantons tous à plein gosier, 
Au n_<~Z de la clir1ue. (Au ref.} 

5 

·Par leurs sifflets et penn-baz, 
Ilaut clergé, noblesse, 

l)uig les chouans bragou-braz, 
rrous puant l'ivresse, 

Pcnsaicn t faire de l'effet 
Sur l'ân1e des foules : 

Jls f:.•n t rait un four co tn pl et! 
Les sacrés maboules. {r\u ref.} 

6 

Prosternés devant leurs croix, 
Leu.r amas d'idoles : 

l\1adone, hosti', saints de bois ... 
Ces vertueux drôles, 

Ont bavé tout leur venin, 
Escon1ptant victoire: 

Les voilà dans le pétrin! 
Chantons à leur gloire (!) (Au ref.) 

7 

lJar leurs exploits répugnants, 
Leurs seaux de vidange, 

1,ous ces hideux charlatans 
Vont cli.oir dans la fange; 

Un long hoquet de dégoût 
Contre l'être itnn1onde! 

Soulè-ve les cœurs partout! 
Chantons à la ronde : (Au ref.) 

8 

Grâ,~c à toi, saine Raison, 
L'erreur se dissipe; 

Du pape on fuit la tnaison; 
Llesprit s'én1ancjpe; 

La _victoire à pas comptés 
S'avance, farouche! 

Fini le temps des Curés 
Avec leur Dieu louche. (Au ref.) 

9 

Quand ils inaugureront 
Leur fan1eux calvaire, 

A notre tour nous verrons 
Cc qu'il faudra faire? 

Je crois que pour disperser 
La bande aux fantoches 

Il suffira de c4anter, 
Les mains dans ses poches : 

REFRAIN 

Gare au chouan, au frocard! 
Car je sens ma botte 

Prête à foncer ... quelque part!'. ... 
Hou! hou! la calotte l 
Hou ! hou ! la calotte! 1 (Parlé) 
Hou ! hou ! la calo tt~! ! 1 ( Cha1tlé). 
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,lJ'be eco ,.e tt e .. 

Air retot1cl1é cle · Je suis ?tati{ du 1{ iJ~istr?ure 

t 

1\1 ô s i e u l' i\ I in i s t r · ) q u c Y o u s cl i rai-j e ? 
.Je sui: vraitnent tout c;on t'unclu! 
.. J'ai l an t ù cl i r' . d o n c:. si .ï ah r è ge 
\ To us n1 'ex cu s · r c z . c ·est en tc n cl u : 

1 

!\1crci de tout cœur 
De Yotrc faveur : 

1\lon bnnhcur est extrê tnc ! 
l ) o l'ta n t d e \ · o L r e l!l a i n , 
l.JH r éc0n1 pen s' su prc?·tn n, 
Co1nn1' bon républieain! 

Ce bout. d'ruban, nui, foi de l\laire, 
Q uc les .i al o ux trai t'nt de poireau, 
l~' ·ra d c l'ef1et sur le vulgaire; 
Con \·aincr4 l'élcetcur badaud ! 

Cc gage esl, n'est-<.;'pas? 
Le tneilleur appftt 

1) one p tolo ngcr 1 n guerre, 
JJrépnrer ln terrain 
Contre le ~1inistère 
]) u B loc Ft è p Ll b li ca i n . 

3 

·Che:0 nous~ eroyc~; tcll'prôvcnancc 
] ,' jt, 1 n j o l' cl e nos bon s a 111 i s ! 
Qui Yit elnie dans la n1n.nig·ancc (?) 
F'it un'têtc! et se tut, surpris ! 

De surtc que, rnorblen! 
T'ou t Y a p n u r l c 111 i e u x : 

Noniî,s et Cures rayounen . ., 

S u i s s ' , t~ ccl eau , sac ri s ta i n , 
F' o n t leur bon n' q u ê t'cl 'auto 111 ne, 
Ullc~ nos républieains! 

4 
Quant au dernier, l1 on1n1o ù lout faire, 
l'arcnL uhoyé de nos Julots, 
l\1 'es l un ta lis n1 an nécessaire 
[)ans un'purcill'boite à eagots : 

lJc ('Ol11blant d'faveurs 
,J e g·nu-Il"'tous les cœurs! 

'- '-

lltnonL' l'horlog'publique, 
Fait le facteur soudain : 
I;'aul~ pour plaire à la elique 
Le clé core r de 111 ai n ·r 

. 

' 

I) u i s , ch cr l\~I ô s ic u , j 'vous r co o tn tn ande 
l\lon Iils, qu'est un type épatant! 
.. Ainsi que tna fille aspirante : 
{~USl'Z ll'B-ll10i, l1 Ï LTI pO l't' GO 111 t11en t? 

i) e pl us si j 'os ais 
\ Ti t 'j e Y ou s cl ir ai s : 

I)uur l'aînée, une bigote, 
rrrouyez-lui, n oin d'un chien! 
Un tnari qui dégote, 
I:Hanc, bleu, roug', ça n'fait rien? 

6 

·Grand p' li t bon ho rn 1n 'd e car ac tè re (!) 
.Saahan t p'loter, tondr'n1es n1outons, 
Vous 11'aurez pas donné, j'espère, 
De la confiture aux couhons : 

En tout, tour à tour, 
Jo suis contre ct pour, 

Ch c rC' han t tn on a v an ta ge ; 
Prudent, je veille au grain, 
Et n1e donne au plus sage, 

"Noble ou républicain. 

• 
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Aussi, ri en d'plus con1préhensible 
Que je ~ois cr ai nt: l'a 111 i cl 'va ns tous • 
\ lous laissant l'boli he ur si sensible ~ 
De Pe cl ispu te1· co n1n1 'tl cs fous : 

1) r éfé ra n t cl' beaucoup, 
l)a \' tnes elen t~ cle loup, 

Etrangler sans réplique 
Par derl'ièr'foncl de trnin! 
L 'iln pu cl en t qui tn l cri li q uc, 
Jï'oi ·de républicain! 

8 
(}r{\ce ù n1oi notre écol'de fllles 
Est toujours con1n1e auparavant, 
~ren u'par des Corne tt s g·en tilles 
Qui font no tr'pl us bel ornc1ncn t! 

Puis no~ bons eu rés 
I)eu v'nt ba1·ao·oui ner 

b 

Du breton à leurs ouailles -
'fant qu'ils pcuYent, c'est certain; 
J>as d'danger qu'un chien braill~? 
1'out est républicain! 

9 
Le bas"peuple à vasL'e.onvoitisc 
.. \grand i:>esoin d'être endorn1i; 
Po ur a 1 i 111 en tc r sa h ê ti sc , 
Nous faut des frocards par ici? 

\ ro us l'sa Yez con1n1' n1oi 
Et c'est ben pourqHoi, 

Qu'ayiséi digne et caln1c, 
ous a vez cTu s u atn, 

Ilonorcr de la paln1e 
Un bon républicain, 

10 
..z\tl!é pourtant, faut quo j'le dise, 
J a1 tous los cultes en telle horreur! 
(~uo jan1ais clans aucune église, 
Je n'fou les pieds qu'à contre cœur 

l\1ais puisque dedans 
Nos bons p'tits paysans 

f\pprenn'nt à vivre chiche, 
Dans la craint·'d'un dieu vain, 
Au dépens du plus riche, 
Je rest'républicain! 

1 1 
« L, cxis tcnc'serait si n1orose, 
·C0n1n1'vous le difs avec én1oi! 
Si tout l'n1oncl 'pensait la n1ê1ne chose n (JJ 

Q u 'il faut cl es gens co 111 n1 'vous et n1 o i. 
Sachant gouverner, 
\ 7" ir er lou vovor 

' ·' ' Conjurer la te1n pête 
J)e par n .. os 111asqu's crairain 
Quand ell'groncl'sur la tête 
Du frane r~publicain ~ 

12 
~roujours fidèle à 1na pron1essc, 
.Je vous jur'cotnm'par le passé 
De fair'voter pour la noblesse; 
D'appuyer la caus' du clergé; 

De briser la voix 
De par la saint' croix 

A ces fous comn1unistcs, 
Qui, je crois, sont en train, 
De passer pour fu1nistes ! 
Les plus républicàins ! . 
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